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trouver les plis précieux mîîatériaux ; ainsi les différents Manuels-
Roret qui se rnpportent à larchitecture, et surtout celui (lui est
intitule: l'Archi»treardes monînlens rel'i;ici.r, par M, SeIlnnit,
inspecteur des ionuments religieux et membnil>re du comité histo-
riqu e îdes arts etionunints. De plus, les différentes collections
uivantes le .o in Iiiresi, l'l//str îi l/ris, e
Illî<sr«kd( Mît, ret'lnîenet une grandeu anitO desins
d'are'litecture eclésiastique, très-bien dessnlié's et elaireintit
expliqués; n ais à cet égard nous devois retiarquer qu'il faut se
défier des te ndances payeinnes etsutlist que l'oin rencontre
p:arfolis dans ces recueils, où à propos (de ece, d'art, de litté-
rature, d'iidustrie, etc., On voit toujoIr se sser quelques mot-4
<pui indiquent qu'il y a qruelque lacune danis b'éducation morale
et religieuse des auteurs.

Entin, en tait de livres théoriques, il sî!rait a déirer que tous
ceux qui ont à s'occuper de ces M:tières lussent l'un des ouvrages
suivants : soit le nagnifique ouvrage de M. Itio sur l'art chié-
tien, soit les travaiix dc )L Vitet et de M. de Meriiîée, inîspee-
leurs des ionuenlits religieux ci France, soit encore les éloquents
paphilIletî de M. de Montalembert contre le vadalisme, ren'er-
més dans le Vie volume de ses œeuvres eomplètes.

Ainsi ci étudiant d'après les principes les diflrenîts inonu-
ments qui se trouvent déjà ei ce pays, en profitant de plus des
iuvrages que l'un peut s procurer dans les bibliothèques publiques,

le goût pourra s'étendre, se propager de telle sorte qu'au bout
de quelques anné eette inmense quantité de constructions reli-
gieuses, civiles et privées lui s'élèveiit sinis cesse, seront une
véritable gloire pour cette contrée, grandiront les idées, acero.
tront les vrais mîxodèles, et cin éclairant la classe des constructeurs;
les entrepreneurs, des ouvriers, front l'admiration et l'attrait

de Ces étrangers qui viennent ici chercher les grands spectacles
le la nature, et qui seront clharmioés d'y trouver la révélation du
génie d'un peuple actif, habile et formé aux plus grandes sources
de l'art spiritualiste, tel ue nuis le rouvols dans les plus
illustres auteurS religieux de notre temps.

Ce gni nos iuit nsi présuier d l'avenir, ce sont les apti-
tudes naturelles d'une population fle lon a déjà pu remarquer
A l'gard de l'industrie, des sciences et (les lettres, nmais que lon
n'a pas encore lmis à> nine de se développer conplétement par
rapport aux arts, qIi sont cependant l'un les élénients les plus
essentiels (le ll' civilisation.

Il convient bien, das une publication dévouée à l'éducation,
de proclmer ces yaptitudes, et de chercher à indiquer au moins
les moyens qiue l1 entr les mis de les cultiver et les
dvelopper, autant eu min qu'il est utile et désirable.'

Qnesce qualités existent, nios crosons que ' ti-e peut C
doutcr parice qu'elles ont déj produit e lerelsors dl tout encau-
ivgeient, et (les loyens oxênme les ues Ordinaires le direction
et dpe dévelopeaet ; outre les preuves Iqe nous avons déji don
lées, (Ie l'oi nous perriette dl'ee citer d'qktrss e-pruntées A un
lantr ordre e gtocutent. nous avons Soi . les yeux différentes
Corresponidancees île jeunes explorateurs partis de ce côté-ci de
l'Atlantiqîue. et (fuil, l imesure île leurs voya,1es dans. les 1granîdes
villes dcleur~e nous ont traîîiniis îles iîîîresýsiolis qlui nie
ulépareraient pas,. les miltleuirs traités <le critique artistique. Qu'on
nous permette d'en citer qutelqutes-uneis ; ont verrat s'il ni'y «l pas, là
la1 niarque d'un goût. tout-A-fuait écl:îîré et cii îIleIlle templs le
don le plus inerveilleux pour exprimer et rendre ses sentiments
et ses impressiois;
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c'est un chef-d'Suvre des vieilles splendeurs le l'art gothique.
Entraînt ensuite dans l'dlise îes beautés niouvelles vous accueil
lent à chaque pas ; ici nlous admirons les piliers gigaiinteslues, et
les orcales lrdies, ilti g t le plus pur et le plus classique ; là
nous voyons les vitraux placés dans les profondeurs des bas-côtés
qui contiennent A chaquo arcade une chapelle ; les arcaîes baté.
rutles de la ne ot coitilues nutur des transeps et entourent
d'un doublo rwig de colonnes la clature du chteur; la chapelle
de la Ste. Vierge est grande. les sculptures des stalles sonlt du
travail le plus merveilleux. Enfin, après avoir contemplé le
détail, je ehoi>is une place convenable et je mie mis à adinirer
l'ensenible de toutes ces splendeurs ; j'étais à l'un des angles do
l'église et je voyais ci mnilo temnps ces imimenses perspetive
d'arcades se croisant et se recroisant encore et sembahnt s'entre
lacer les unes aux autres au milieu d'uine véritable forêt de
colonnes pleines d nriajesté et de grandeur. D'ailleurs, vous
pouvez vouts imaginer ce quelles sont, si je vous dis que l voûte
qu'elles supportent est A 132 pieds du pavé de éóise.

hei1........... 5 .

La cathédrale est l'une des plus girides et des plus remuar-
quables ci France La ville est située au centre d'une grande
plaine, et quand on arrive ei vile de la cité, on coiteipîle l'ii-
ieise structure de la basilique, surpassnt des deux tiers de sa
hauteur le niveau de tous les autres édifices. C'est au prenier
abord omne un nuage gigantesque suspendu au-dessus de la cité
et qui a l'air d'appartenir plutôt au ciel qu'à la terre ; à mesure
ensuite que vous pénétrez lais la iei l'iiînensité de cette cons-
truction, si renplie à la fois de dignité, de force de simplicité.
vous émeut de ces sentiments graves, iniposants, solennels que
vois éprouvez lorsque vous entendez les accents proelonds, doux
et puissants des tonnerres de l'orgue. Cett o belle ouvre a une
solidité, une puissance, une nîetteté mais ci mame temps une
simxîplieité d ornemients et d'embcllissents qui est pleinie à la
fois de dignité et de tristesse, et qui in'a paru tout-fuit convie-
nable pour le noble édifice qui a perdu ses vieilles prérogatives
après avoir été pendant tant de siècles la sðcnle du couronnement
les descendants de Clovis actuellement déchus et exilés.

Bourges,.......... .185,

Ce fii do une A ces grands édifices un intért particuli r
cuvrine création de l'art, c'est le caractère inpersonnel et idéal...
Ces belles cathédrales sont p éur lrons comme le hmifetatio d
tout ce que lieut l'aunour du beaI anis une société, q aeu il
arrive sort derier degr, et aussi coque le symbole ds gédie
eclatire daus gi l stii avait les qualités les plus propres
aux grandes choses. e a lancerile n'est rien t il se pe t dans
ere tgénérale d'us civilisation animée des dlus grands senti-

ments. Il n'est conu ni célébré pari p les tiernet du
grand génuie aui a lancé, parpi les airs et jusqu'en ses vapeurs,
les arcades toutes fleuries de la Magnifique ne' de ratages ; éle-
vaut galeries sur galeries, dans uie dispositioxi si riche et si
variée et seîmblant lancer les arches d'unî pont entre le ciel et la
terre, et puis -1u plus haut <lue l'oeil puisse atteindre, plaçant
cil vêteilients éclatants, les anges, les prophètes, les vierges, les
mxartyrs, les apôtres, qui resplendi ssetît sur uios têtes et semblent
desenîdre vers noeus pour lieus inxviter' à venuir partager leurs
radieuses demeures.

Strasborg ...... .......18

Nous nous so MMes rendus à Paris par Ainierns, où noieus ita cathédrale est t'un des uouiients où l'oeuvre de l'homme
sommnes restés un jour dans le dessein le bien voir sa cathédrale, s'est élevé assez haut dans la sphère de la grandeur et de la per-
file l'ont dit être l'unîî des plus beaux spéciniens <le l'architecture feetioni pour prendre place parmni les graves et éternel nonu
ogivale cin Fraice. inients de la iatlre. Lorsque voirs arrivez sur li phie de l'éghise,

"g Nous n'eûnies pas à regretter notre visite. la façade îrii- vous la voyez s'élever comme le niur d'un nmonde qui s'avance à
cipale est connme u miracle <'art et d'exéeutioi elle est couverte votre rencontre pour arrêter tout pas et toute vue ; et 1u nei peut
d'un e telle aborilince de sulptures, qu'il semble qu'elle vieillie de être étonné le cet effet lorsque l'o sait que cette fliçade d'une
sortir de terre comnm ne végétation ierveilleuse, et quelle seule mIasse, en dessous des tours seulemieent, est déjà haute de 230
vieniic <'éclore des myriades de bourgeons et de fleurs de pierre: pieds, ce.qui est à peu près 60 pieds de plus que le clocher de la


